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L A  Philofophie de Defcartes contraire a la F o i , avec une 
lefumtion d'un petit libelle fait pour fa défenfc, in-i 2* A  Paris 
chcz Jean Chaillou.

Le Miííionnaire Apollolique ou Sermons útiles, 6cc. A  Paris
chez Etiemie Michallet.

La Congiura di Raííaello dellaTorre, con le MoíTedella Sa- 
-vola contraía República di Genova lib. 2. defcrittada Gioanni 
Paolo Maraña , in-12. A  Lyon.

Arréts notables duParlement de Tolofe fur plufieursmatieres 
Civiles, Criminelles , Beneficíales &  Féodales , par la Roche 
Flavin, &c augmenté de plufieurs obfervations par u:i Avocar 
au Parlement de Paris. A  Paris chez Ant. Dezallier.

Decííions notables fur diverfes queíHons de D ro it, par M. 
Canrbolas nouvellement réimprimées &  augmentées, ¡11-4. chez 
le méme.

A V I S  A U X  G E O M E T R E S .

Depuis ce que mus avons domé de la refolution de M. Brunet toû  
chant le Problime propofé ̂  &c  ̂i l  a trouvé que par la meme figure 
Fon peut avec la régle <¿r le compás approcher de la duplicatión du 
Cube aujfi pres que l'on voudraj ó ' c eji la métkode qu’ilprJtend don- 
ner á fexemple de Fútete, qiti dans les chap. 16. du Livre 8.
Var. de reb. mat. refponf. donne celle de quarrer le cercle tam pro- 
xime quám placuerit vero.

;XIII. J O U R N A L  DES S C A V A N S  

D ü L u n d i  2J, M a y  M. D C. L X X X II . 

l e s  E D IF IC E S A N T IQ U E S  d e  R O M E  D E S S IN E ’S
&  mefurés trés-exaéíemempar Ant. des Godets Archite6le¿m-foL 
A  París chez Jean-Baptifte C  oignard. 1 ÍÍ82.

P Lufieurs Aureurs célébres > comme Palladlo , Labacco  ̂
Serlio, M. de Cambray , & c. nous avoient ddja donné la

t ar: des plans des anciens Edifices de Rome , avec toutes 
i mefures ; mais comme ces grands Maitres de l’A rt fe íont 

trompésdanscellcsquilsavoient prifes,de forte qu’iln ’y a aucuiu 
1Í82, '  N
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i?3 J O U R N A L  D E S  S C A V A N S ,
de tou& les deííeins que nous avons ou il n’y ait des fautes-trés- 
confidérablesjle Sieur des Godets coniioiíTant que toute la bcau- 
té de ces anciensouvrages, conílfte dansPentiere &  exa£le pro- 
portion de toiites leurs parties îl s'eft appliqué, pendant fon fc- 
jour.áRom e, a en lever les plans, &. a enmefurcr toutes les par­
tios avec la derníete exaáitude. Les plus fqavans hommes de ce 
fié ele dans rArchitetlure á qui il a communiqué fes deíTeins, crt 
ont loué Pexadlitude &  la jufteíTe, 6c les oiit jugés dignes defer- 
vir de modéles a tous ceux qui cultivent cet art. G et Auteur cil 
fait part au public dans ce livre , oíi en comparant les propor- 
tions qu il aprifes avec celles que les autres nous avoicnt don- 
nées , il remarque les endroirs ou ils ont manqué.

Ainfi patmi piufieurs erreurs qu’il prétend que Palladlo 6c Ser-̂  
lio ont faites dans les Plans qu’ils nous ont laiíles du Pant^éoiij il 
remarque. Que le premier ne met point l’Architrave qui régne 
au-deíTus des niches des fix grandes Chappelles, Que Serlio aob- 
mis le fecond frontón qui eft au Portique, Que leméme au Plan 
du Temple de Bacchus aujourd’hui TEglife de fainte Conftance 
ajoutealacorniche unebande dedenticulesavec unfiletdeflus, 
une goute fous le larmier, un talón avec un filet entre le -larmier 
6c iagrandó cymaife, quoiqu’il n’y ait qu’un aftragale, 6cc. II fait 
voir comme Labacco dans les defleins qu’il nous a donnés du 
Temple de Mars le Vengeur , qu’Augufte fit batir a Rome avant 
iexpéditión qu’il fit contre Brutus 6c Caflius pour venger la more 
de Jules-Céfar, fait les entrecolonnemens trop grands de deux 
parries 6c dem i, 6c la diílance entre les colonnes 6c le mur aull* 
trop grande de fix parties 6c demi^

L ’Arc de. Titus dédiépar le Sénat 6clcPeupIe Romain a cct 
Empereur(commc porte Pinferiptionqui l’appelle Vefpafien Au- 
gufte du noin de fon pere) en mémoire des viéloires remportées 
fur les Juifs , 6c principalement pour la prife de Jerufalem ( covu- 
me l’on voit par les bas rciiefs , qui font deífous l’A r c ) nous avoít 
deja été donné par M. de Cambray ; mais le Sr. des Godets pré* 
tendqu’ily  a faitquelquesfautcs aufli-bien que les autres, fur tout 
dans les ornemens des chapiteaux. Serlio, felón lui, n eft pas plû  
exa£l dans le plan qu’il nous a laiífé de l’Arc de Seprimius deñi- 
néauflipar le Sénat pour Ic Trioinphe de Cet Empereur 6c de 
Baflian fonfils appcllé dans laiuite Caracalla , mais dont TEni' 
pereiir au .raport de quclques-^uns ne voulut pas acceprer l’hon- 
neur , s’excufant fur Fincommodiré de fes goutes, qui ne Hn 
pprmettcicnt pas de íe ten-ir long-temps fur fes pieds ainíi qu’il fal-
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loit pour tñompher , les Triomphateurs devant fe teiiir debou 
dans leur Chai*.

A routes ces remarques fur les ouvrages de ces fameux Archite- 
£les , l'Auteur pour délaíTer de temps en temps le Ledeur ajou- 
te avant que de donner fes réflexions fur les proportions de cha­
qué £difice,rhiftoire de fa fondation. En pariant du Pantheon qui 
eft l’ouvrage le plus anclen 6c le mieux exdcuté de tout ce qui nous 
reüe encore des iikiftres Monumens de fArchiredure des an- 
cieiis R o m ain s,ild it, i. que ce futAgrippa gendre d'Augufte , 
gui i’ayant fait batir le dédia a tous les Dieux , mais particulidre- 
ment a Júpiter le Vengeur , 6c a Cybele^ quoiqu’Onuphre dife 
quAgrippa le íít feulementenrichir du Porche6c de quelques or- 
iieinens, 6c qu’il avoit été báti .100. ans auparavant fous les Con­
fuís , 2. II ajoute que ce Portique ayant dté ruiné par un coup de 
tonnerre j ou plutót par le temps 3 ainíi que marque 1 infeription 
vetufiate. corruptum , fut refait par les Empereurs Severe 6c Marc 
Aurelie ; 6c enlin que ce fut fous TEmpire de Phocas que Bonifa- 
ce IV. le dédia á Dieu fous le nom de la §ainte Vierge 6c de tous 
les Martyrs.

Ce qu il dit de TAmphitéatre báti par les Empereurs Vefpafien 
&  Titus , 6c appellé le ColiíTée a caufe du ColoíTe de Nerón qui 
n’en étoit pas loin, eft encore plus particulicr  ̂6c nous laiíTe plus 
d’idée des grands delTeins des Empereurs d.e R oin e; car ildit que 
■I jooo.hommes travaillqrent pendant dix années á ce feul ouvra- 
ge , 6c cependant ce temps ne fut pas -fufHfant pour l’achcver, 
toute la fculpture étant reftée á faire. Marlianus dit que ce furent 
les Chrétiens que Jes Empereurs employércnt ace  travailpendaiic 
cinq années au nombre de 40000.

Les Thermes deDiocletien furent commencés par les Empe­
reurs Dioclétien 6c Maximíen : Conftantin les acheva. Cet Edi- 
fice étoit compofe de beaucoup de bátimens , dont la plus gran­
de partieeftaujourd'hui ruinée. On a fait une fort belle Eglifede 
ce qui en refte. Ce changement eft trop confidérable 3 pour que 
Jes Curieux foient fáchés que nous en touchions ici quclque cho- 
fcj quoiquelauteurnen diferien. L>n i 5 f>2. deux Comtes de la 
Maifon des Uríins donnérent ces Thermes aux Chartreux dans 
le dcíTcin den faite une E glife, ce qui ne fut pas exécuté pou-r 
lors,mais 1 an í ^ 6 \ . F i q  IV . dédia la grand’Sallc á Notre-Dame 
des Auges aprés que .Michel-Ange l ’eut xéduitc en Eglife. Cet 
Architecle íit beaucoup d’ouvrages dans ces J hermes 3 comme 
Je Cio/tce d’ordre lonlque de .104. Colonncs 3 laperite Cour 3 l̂ e

N  ij
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to o  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,
Puits 5&une fort belle Porte furun de fes cótés. Enfin il reftaura.‘ 
d é la  mainies quatre Chapiteaux compofés avec tant d’adreíTe 
qu’on ne doit plus regrerter la ruine des Anriques. Gregoire X IIL  
fit faire le pavé, &  depuis deux ans les grandes Croifées font vi- 
trécs, tousles murs enduits de neuf, 6c ce vaiííeau qui paroiíToit' 
ime grange delerte j eft niaintenant une des plus beÜes Eglifes de 
Rome.

D IS S E R T A T IO  E C C L E S IA S T IC A  A P O L O G E T IC A  
(¿y Aytticritíca adverfus F. Qaud. Irajfen feu Dijfertationis /He- 
xandriYicE de vufgatâ  Scriptura facra verjione vindicta, ¿«-8". A  
París chez Antoine Dezállier.

C Ette DifTertation du P. Alexandre eíl TApologie de celie 
qu’il avoit faíre fur la Vulgate , 6c qu'il avoit inférée dans 
un tome de fon Hiftoire Eccleliaítique. 11 avoit prdteudu y 

prouver y i. Qu’il relie encore des fautes dans la verllon Vulgate 
de laBiblequipeuventétrecorrigéespar l autoritede rEglife6c 
du S.Siégs , comme les Papes SixteV. 6c Clt'ment V III. ontdé- 
ja corrigé une grande partie de celles qui s’y étoientgliffées,foit 
qu'elles viníTenc desfeuls Copiftes, ou que cefuífentdes fautes de 
Pinterpréte méme , qui n’a pas eu le privildge de ne pas manqucr 
dans fa tradudiion, puifqu’il n’dtoit pas Prophétc, 6c que cette in- 
faillibilité en matiere d’écrits ne convíent qu'aux Auteurs des Li- 
vres Canoniques. 2. Que les S^avans peiivent propoferleurs con­
jetures avec modeítie íuf CCS corrctionsdelaBible , ou fur les 
fautes qu’ils prétendsnt y reítcr , 6c íes foumettre au jugcment 
d efE g life , inais qu’il nelcur eíipaspermis de porter la main a 
cette corretion. 5 .Que la Vulgate eít en eífetautentique, com- 
me le Concile de Trente l’a déciaré, parce qu’elle ne renferme 
rien qui foit contraire a la Foi ni aux bopnes moeurs ,.6c qu’ainíi 
l ’Ecriture faínte mémc felón cette veríion eíl une regle trés-lure 
pour juger des Controverfes de la Foi avee la Tradition i mais 
que cette verfion n eli pas preférée par le jugcment de TEglife au 
texte Hebreu 6c au Texte Grec ; 6c qu’cnlinc'eft une réverie de 
diré que THebreu a été corrompa par les Juifs.

L e  P* Frailen dans fon livre intitulé Di/quijitiones Bíblica a vou- 
lu combatiré ce Syftémedu P. Alexandre en foútenanr qu'il ne 
lefte aucune faute dans la Vulgate ,o u  que celles que le Pere 
Alexandre 6c les autres y remarquent ne méritent poinr ce nom. 
C ’eíl contre ce fentiment du P, Frailea que le Pere Alexandre a 
fait cette Dilfertation pour foütenir íes ancieniies remarques. Ü
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D  U L U N D I  M  A Y  16^2. to i
y prouve par les rextes originaux de la Bible ft^avoirrHébreu 6c 
le G rec, parles veríions Orientales, par les Peres de lE alife 
& parles plus hábiles Commentateurs de l’Ecriture que la doari- 
ne qu il fourient avec tous lcs Sqavans cñ bonne 6c la feule vc- 
ritabJe, 6c qu elle n avoit rien qui mdritát d’étre repris avee tou- 
te 1 aigreur avec laquelle il fe plaint que fon adverfaire l ’a tralté.

N O U V E A U  R E C U E IL  D E  PLU SIE U R S Q U E S T IO N S  
tam du Droit que de Coutumes 3 par M . L. Soefue anden Avocar 
auParlementyin-fol. 2,tom. A  Paris chez Charles de Serev
1582.

c  E Recueil eft compofd de 800. Arríts. Comme ils conden- 
nent la ddcifion d une grande quandtd de queftions remar, 

quables tant du Droit que de la Coutum e, il eft aifd de juget de 
quelle utilitd peut étre cet ouvrage pour le Palais aux Juges, aux 
Avocats, &  a tous ceux qui s oceupent dans les aflkires ; d’au- 
ant plus qu il part de la niain d’un homme judicieux qui fcait 

l«re le difeernement des queftions, &  á qui fon affiduitd aux au- 
flícnces donne cet avantage, qu’il n’y a aucun Arrét dans fon re-
t i^  ‘ "i""' Plaidoyers en faveur des deuxpar-
ues 3 & dont il n ait oui prononcer Jes jugemens. ^

Piltre ces Arréts il y en a que la qualitd des perfonnes ou des
maneres rend confiddrables. Nous n’en touchetons que deux ou
wois par lefquels on p^ rra juger des autres. Celui qui fut rendu
l l n .  Mantoue contre la Reine de Po-
a v fi  Palatino fes Jantes pour les Fiefs dont U
-volt iiérité en tra n ce , tient un des premiers rangs. On v agita
delaT n '^ T t^ '” "  fqaTOirfi les Princes Souverains font exenfpts 
ma E>̂ n̂ce. L ’Arrétparlequella C o u r c o n L

 ̂X demanSoit la rdfolution fut ce
Pour J  revenoit des efprits , eft auffi ftngulier
fuin lequel la Cout prononca le 20
aptL I ^j Une jeune veuve remaride tr¿is jours
a t ó  fn,?’r “  , ‘ ° " ‘"»«>accouchahuit mois &  quelques jours 
apres fo„ fecond mariage. Pour profiter du bien de fon premier

noit lu í x f  cet Enfant apparte-
nu Cour,les parties ouies ddclara l’enfant prove-
autrf. í^aryjóc la mere déchúé de fon donaire 6c de tous

^  íecondmary condamnés á 
Voiiln les prifonniers, pour n avoir pú ou n’avoir pas
''°ula attendre la fin de l'an du deüü pour fe remarier. ^
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J O H. S C  O  B A  L  D I  F A B R IC II C. JU LIU S C^LSAR
Nomifmaticm five dipnario kijlorica, in-S. Londini. i 581.

O Uelques curieufes que foient les remarques de cet Auteur 
furl\iftoire de Jules Céfar par les Médailles, il aura déla 

_  a nous apprendre ríen de plus particulier , que ce que M. 
f’Abbé de Camps nommé par fa Majefté Coadjutcur a 1 Evéché 
de Glandeves a fait la-deffus, &  qu’il a commumqué a la fqavau- 
t  S é m i e  qui fe tient c hez M. l<^Duc d’Aumont fur le fart

m S o N l t ó T r o S  ™  d e  l a  f a u s s e t e
du S y f t é m e  des Cometespropofcdans le dermer Journal, par Mr. L 
Montre Profeffeur en Mathématique au College Royal de Trance, 
dans la Chaire du célebre Ramus , commumquee d íAuteur du

J w íiaG  m J de M. Bernoulll qui paroit d’abord ingémeux ett 
I "  . néanmoins fi contraire aux Loix de la nature , qu d y a heu 
^ o u t e r  fi cet Auteur a parlé férieufement daiis fon Livre.
Í  d t íi  vient que la Planeé A  ( Foyez la figure du dermer Journm 

au «ntre des Epicycles des Coraétes , eft uwilible a 
fp Hefa grande diftance ou de fapetiteífe ?Neferoit-ilpasplus 

“  r !w e T u e n E r  qu’elle devroit étre a l’égard de fon tourbil- 
J u ? « r ¿  Saturne font k l’égarldes leurs , 6t qu au 

moiñs fi nos yeux ne peuvent pas rapercevoir,,elle ne d'^vroit pas 
échapper aux grandes lunettes: car lorfque les Cometes fe fon 
trouvées aux cnvirons de la ligne, qui )oint le centre de cctte Pla- 
néte prétendué &  celui du Soleil, 11 feroit fans doute arnvé que
tournant les lunettes vers les Cométes ,mn eutrencontié cet e
Planéte centrlque; outre que comme cette meme Planete re 

1-#- fniivent íes révolutions autour du Soled 3 6c qu el 
ans t/ y  ours, 11 arrlveroit fouvent qu elle nous 

cach'erolt des Etolles (Bes , comme font quelquefois les autres 
Planétes ' Ce qui n’ayant jamais été o.bfervé a 1 égard de c
f  laném centrljue , on a fujet de conjedurer quelle n apmnt
d’autre exlftence que dans fimagmanon de cet Aftronome.
“  ,  TI eft dltEclle de crolre avec cet Auteur que la planete,cei

• des Cométes.mettant fi peu de tems a iairefa révoluti

^"''vre la Cométe de l’année dernlere employe 3 8 ans 14-71°“ ' 
entiere , pnicvcle. Car fi la planéte A  , comme Mr. Ber
% d L c o td  , n’eft portée de D  en C. qbe pares
que le tombUlon L  H.G E  qu il’eaveloppe ,  eft pouífé felpn 1»
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ftiémedtírerminationparle liquide qui porte toutes les autfes pla­
ñeres &  qui re<̂ oit ion mouvcment du Soleil ; le rayón de cet 
Epicycle dtant plus petit que le rayón de i’orbe que décrit la Pla- 
néte A  , le chemineneft parconféquent plus court, 6c doitétre 
parcouru en moins de tems. D e plus comme le liquide quipouíTc 
le rourbiilon de L  vers H , décrit un plus grand cercle que le li­
quide qui pouíTc par le point L . il s’cníuit qu’ii doit aller plus vi­
te , 6c qu ainíi la drculation de FEpicycle autóur du centre A. 
doit étre plus prompte que le traní’port de la planéte A  autour 
du Solei^

j.D ans lafuppoíitlon du fieurBernoulíi leTourbillonfe mou- 
vroit toujours felón Tordre des Signes ̂  6cpar-conféquentles Co­
metes n’étant jamais vifibles que dans leur périgée 6c aux envi- 
rons, elles paroitroient toujours fe niouvoir contre Fordre des 
Signes : car le liquide qui vient du cote de D fuivant Finclina- 
tion qu’ont tous les corps de s’éloigncr du centre de leur mouvet 
menr, paíTeroit plütót de L  vers H , qu'il ne fe détourneroic 
vers E , 6c par conféquent le méme Liquide obligeroit le Touf- 
billon á fe rnouvoir dans le méme fens, puifqu ii le poufleroit 
plus fort par la partie L  H , que par L  E  ̂ ce qui eft conforme 
2UX Tourbillons que nous remarquons autour des Planétcs. Or 
comme les Cométes fe meuvent felón route forte de détermina* 
dons , il faut que ce Tourbilion foit purement imaginaire.

4. On voitbien que les fuppüfitions nc coucentguéres a ccM a- 
thémaricien; car outre que toutes les Planétes réduites en fumée 
ne fuffiroienr peut-étre pas pour former la qucue de la derniere 
Cométe , qifii dit lui-méme avoir oceupé 70. deg. d un grand 
cercle^ toutes ces mémes Planétes ayant probablement des tour­
billons autour d’elles ,  comme la Terre , Júpiter 6c Saturne en 
onr, il eft plus conforme a la raifon de croire que les prétendues 
exhalaifons de cet Auteur n’érant qu’uii liquide , fuivroient le 
mouvcment de leurs tourbillons , au lieu d’en fortir, comme i 
fuppofe , pour pén4trer jufqu’a Fextrémité du tourbilion du So- 
leii. Mais quand méme elles iroient jufques-lá , il feroit impof- 
fible qu’elles fe formaíTent en dífque autour des Cometes ; car 
ctaut preíTées de toutes parts par le liquide oü elles nageroient., , 
il eft évident qn’elles fe répandroient íür rout le corps de la C o­
méte , 6c y feroicnt une eípéce d’Atmofphere comme celle que ■ 
faitFair autour de la terre.

y. Alais quand on accorderoit tout cela a cet Auteur , il ne 
eft vers ic iaite qu’il u'y ait que la partie du difque qui elt vers ■
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M  qiii foit vifible ; car ce difque étam un corps raboteux compo- 
fé d’uii nombre innombrable de petits corpufcules , chacun del- 
quels eft terminé de plulieurs petites furfaces , il s enluit qu i e 
capaule de réfléchir la luraiere de toures parts, &  de fe rendre 
ainíi viíibledanstous les points de l’orbe annuel delaterre,pour- 
víi que le Soled, ou que quelqu’autre corps ne fe rencontre pas 
entredeux. Si le Sieur Bernoulli veut foutenir que la furface du 
difque eft tout-a-fait plañe, il feroit facile de démontrer en ce cas 
qu’il feroit entierement invifible , excepté un perit pomt ; car il 
n y a que les rayons qui partent du centre du Soled que l on con- 
fidere dans la Catoptrique : or d eft certain que de dwers rayon5 
qui fe reflechiíTent d un corps poli a nos yeux, d y en a^tres-peu 
qui puiíTent fairc des aiigles de réflexion égauxá peu pres aceux 
d’inadence, 6c que c’eft pour cela qu’un rniroir plan mis dans une 
grande diftance fe rend prefque invifible j ainli l oed fetrouvan 
en T  , il ne peut y avoir qu’un feul point de l objet qui luí ren- 
voye des rayons. On pourroit démontrer par les mémes railons 
que la chevelure des Com étes, devroit avoir fon rayón égal a la 
queué , qui paroit enfuite i 6c de plus qu’au lieu de queue, on de­
vroit voir autourde la CométeuneEllipfe dont le peut diamétre 
feroit M  E. Mais il fera facile a chacun de le conclure des princi­
pes ci-deíTus avancés.
t r e m b l e m e n t  d e  T E R R E  A R R IV E ’ a  P A R IS

la mit du Lundy au Mardy 12.de ce mois de May »6H2,

T  L  n'y a ríen de plus certain que la nuit du Lundi au Mardi J , 2. de ce mois, il arriva ici k Paris k 2,. heures apres mmuit un 
Tremblemenr de terre qui fe fit fentir k 2 d f  
fortpetit intervalle de temps. Comme .1 n’a pas été 
nous nous ferions contentés d en remarquer précifément l e ;
&  fheure ; mais comme il s’eft fait fentir en m^me-tems en plu 
f.eurs endroits du Royaum e, qu’il a caufé plulieurs ®
fets en divers lieux , &  méme des ravages eonliderables , nous 
en donnerons un détail dans un Journal cxtraordmaire Eunoi

^ ' n O U V E A U T E Z  D E  L A  Q U I N Z A I N E ,  
tant pour les Axn que pour les ¿eterices.

Eclairciffement fur le difcours de Zachée a Jefus-Chrift, i '
12. A  Paris chez René Guignard. j  a k íITpI-

Dilfertationes in epiftolam contra B. Rob^tum  de Arbnllei
lo Otdinis Eont-Ebraldenlis Eundatoiem &  D oaoiem  1 hê oî
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D U  L U N D I  I. J U I N  i ,í 82. i o ; 
gum Parifienfem fceleraté confi£lam a Rofcelino herético íub 
nomine GofFridi Vindocinenfis Abbatis , in-8. A  Saumur.

Bibliotheca Romana feu Romanorum fcriptorum centuria:  ̂
Aut. profpero Alandofio nobili Romano Ordinis fan£ti Stephaní 
Equite. in-4  ̂ Rom;c

A4r, Malliabechi á qui cet Auteur a envoyéJon livre nous écrit de 
tjorence ̂ ue ce mime Auteur mus donnera bien-tot un autre Volume 
de Claris Profperis.

L a Galerie de S. Clou &  fes Peintures expliquées fur le fujet 
derEducarion des Princes a S. A  R . Monfieur, par M. i’Abbé 
Morelet Aumónier de Moníieur. A  París chez Fierre le Petit.

Réflexions fur quelques Machines á elever les E aux, avec la 
^fcription d une nouvelle Pompe fans frotement 6c fans pifión, 
6c lemoyen de faite des jets d*eau de la derniere hautcur fans
avoir befoin de réfervoirs élevés , par M. de Hautefeuille. A  
raris.

Probléme propofé par M. Ozanam. Trouver 4. nombres teis que 
la difference des deux quelconques fon un nombre quarré réfolu par 
le Sieur Rolle ProfeíTeur d’Arithmétique.

XIV.  J o  V RNA L D E S S g A  V ANS,

D u L u n d i  i . J u i n M . D C .  L X X X í I.

r e l a t a n  d u  t r e m b l e m e n t  d e  t e r r e

d Parts &  enplufteursautres endroits J le 16S2.

Es tremblemens de Terre ont toujours paffé pourdes pro- 
diges des plus furprenans quí arrivent dans la nature. 11 y a 

es iieux qui en fqnt tout-á-feit exempts comme Seneque rdcric 
f  , oüj'ufquá fon tems il ne s’y en étoit jamais fait
entir.il y en a d autres ,ou ils font íi fréqucns qu"on nes'^enéton- 

íie plus, comme d’uiie chofe trop commune, 6c a peine les re- 
marque-t-on a moins qu’ils ne caufent des eñets horribles 6c ex- 
traordinaires , comme celui qui au rapport de Tacite ruina fous 

mpire de 1 ibére dans une feule nuit douze Villes coníiddra- 
^  celui qui enfévelit tant de peuples fous les ruU 

 ̂^ ‘"^fioche, ou 1 Empereur Trajan peníá lui-méme étre en- 
veloppé. Enfin il y a d’autres endroits oü ils arrivent fi rarenient 

pour peu qu’ils y foient fenfibles , ils peuvent paíTer pour 
ĵuelque chofe d’extraordinaire.

Q
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